
auTeaux. — Publication» de tn< 
une. tisserand, ei L*ouis-t Dubaï 
«ii Ceuninck, -il ans, tisserand. 

Estarman. rue de M 
Gbarlea Demay. 80 
rattscheuse. — Juli 
Deconninck, 21 ans, journalière — Jaan-Bantiste Lr ;raud, SI 
ans, peintre, et Ang-'ie Blondel, t« ans sans prof* s-ion. -
Léon Breason, 26 ans, (atiaaier, et Marie Seyttprs, :i> -%ns, pi 
tissiere. — Georges Apache, 37 ans, l>ou aig*r, et Virgini 
lioville, 25 ana, taille -se. — Julaa Vanhaccko, 27 e îs, tisai 
rand. et Justine Valenduc, îh ans, soijrneuse. — Mar agese -
Cyrille Qrimonprcs. 27 ana, dom. aUqut-, etValeniine Eracouiei 
Si ans, dêvidauae. — Arthur Legraiiri, 2t> ans trieur, et Rein 
Lebeau. 24 ans, lournaliere. — Al honae Wtrquin, tl ans tii 
serand, et Octavie Delva, 25 ans, rattacbeuse. — Edorird De! 
planque,21 ana. rattacbeur, et Romanie La.lemand, l'J ea 
soigneuse. - Cyrille Flipo, SA ana, reutrenr, et PaI:oy 

Sh i o e - A l e x a n d r i n e L E P E R S v e u y e ' . e M . L o u î s S C A M P S . 
écé *èe à houbaix, le 8 décembre 18VH. dans sa 18* an-

II"!. administrée des Sacrements de notre mère la Ste 
KgHse. Les y f SJOanas qui, par oubli, rVaur&ier.t pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avfi rommn en te^a" t lia». 

t h o 

i ans, soig'i 
feaaion. - Emile Kobeit, 
r-tte. IQ ana, aoigieua*. 
rattacbeur, et Marie Sapply. 

_ Devoltire, *« 
m«e. — Charles Ou 
dek-rkhove, 24 ans. s >u 
rattacbeur, et Kot un 

•bapt:ste Delahave. il 
ns. dévideuse. - E-uil. 

Leplat, 20 ana. d< uh 

hcofi 

champs, 2>> ana. tisserand, et Mar 
— Albert Bossuyt, ii ans employé a* cjinaerce, ni. mon* *-»-
veur, 19ans, sans profession. - Auguste Kogtr, 28 a i a, ratta-
cheur, et Adtl«Corn«. M ans, couturière. - Armani X.ber-
gkien, 33 an*, magasinier, et Rosalie Daubnene, 22 ans. 
serrante. — Pierre Dendonofcxr, « ans, r&ttacheur, -st Marie 
Catteau, 27 ans. doubleuse. ~ François Demblon, 2* ans. ne 

Ê
>ciaat, et Joséphine Be<iucarne, 3 J ans, sans profession 
dmond Verbelle. Sôsms, mécanicien, et A poliue Del^hauibre. 

27 ans. couturière. 
Déclarations de décès du 9 fmmmter.— Marguerite Klat, 2nns, 

rue des Parvenus. Marthe Cretal. 12 jours, rue du FlocOB 
— Juliette Joleand. 67 ana, sans profesion. rua de l'Amiral 
Courbet. — Jea-i-Baptiste Ferret. 70 an-, sans proies ion,rue ûe 
Gaud. — Flunne DeTàita.» ans, RHLS profession, rue des Pha-
lempins. — eonie Morel. 3» ans !» mois, sans profession,ruelle 
Caatal. — Madeleine Dumortier, Ml iour*. r i e i<: la Marlière -
Jules Selosse, tisse and, rue de la Marlière. 

HALLUIX. — Déclaration» ds naissance» Au 1er au S 
• Gtorges Joy<\ rue 'lu Château. Joseph Oeroy, 

ruade Lille 
ry. ruelle Saint-Jea 
rue Saint-Hilaire. — Ei 
— Madeleine Hornaert, 
bras. Àibertin* Lait 
d'Arcole — Angele Santy, 

Lvs. - Il 
i Mont. Marie 1 

k Vanwa leghtm, c-inton du h 
i d'Are te — Henri Bogaert 

l h i 

d'Arcole. — 
Mat 

Louise Verbolle : de Lins 11 
rations de déct-s du ter au * janvi 
ans, rentier* la Pièce. - Stèphan; 
Danset. — Edouard Aspslagt, *2 i 

na Tille 
tbe Cro 

% St-bastopol 
— Edouard Deiretin. 8) 

i Demey, 5 se ainss. cour 
iois, rue Saint-Bilaire. 
:>obineur, rue des Ecoles 

— Jean-Baptiste Segsra. Uf» ans, tis&erand, rue Vaite. — Jules 
Libert, 24 S L I , tisserand, rue des Ecoles - Pierre Vas*, lis. 
71 ans, marchand de légumes. Moulin Dupent. — Bien Aimée 
Bitouz*, 61 ans, eau* profession, r . e do Linselles. Marie 
Castelain,2 ans, au Vertou net. — Joseph Vast, 5 rm.is.rne 
Turbigo. — Albert Bouckhuyt 6 jours, rue Saint And- . — Al-
L»rt Lapière, U ans, rue du Forage. - A r m a n d Dedeurwaeder, 
4$ ans, tisserand, rue F r a s ^ - Marie Yiindtrttaegbe. u mois. 
rue Saint-André. — Arbert Ma-rt-ns 1 an. rue Saint-André. 

ESTAIMPUIS. — Déclarations de naissances du Ver au s 
janvier — Néant. — Mariage. - Désiré Despr.'ts. 2G ana, cul
tivateur à Estatmpuis, et Anaïse Losfeld, W-) ans, i...< -liste, a 
Estaimpuis. — Déclaration de décès du ter an 8 janvier.— 
Eugène Vercleven, 3 ana, hameau Hermonpont. 

MARCQ-BX-BARCBUL. — Déclaration» as naissance» du 
ttr au tl janvier, — Charles Spiilers, au Moliuel. Loula 
Blervacque, au Qnesne. —Hélène Roggeman. rue St-Patrick 
— Eugénie Wenpe, an Plouicb, — Madeleine Ruussel. n u de 
Tourcoing. — Henri Verstraete, rue Chuil'art. — Amédû De 
Witte, oour Luiset. — Auguste Desablena. à Ronge-) arre. — 
Hél.ne Huyghebaert, rue de la Chapelle. — Déclarât ton» de 
décès du ter au 7 fammisr. — Charlotte Pa-onvnat, 88 ara, 
sana profession, à Kouge-Barre. — Thomas Despla'.ques, c9 
ans, rentier, au Plom h, — Augustin Duthoit, 79 ana. cultiva
teur, a i Quesne. — Victor Dumortier. 3 ans, rue de la Gare. 
— Gustav. Veretraeten, V mois, rue Samt-Jo«ph, P-<»rte pré
senté sans vis, rangée de l'Ecluse — Henri Tavernir*. fa meia 
• a Plouieh. — Margn-ri e Verni+rs. 12 iours. au Moîinel. — 1 9 . . profe. i i i t i . 

LIXSBLLBS. — Déclaration» de naiêtances du 
ISOt au 7 janner t/fè*. — Emile Wagnon. rue d M Okm 

la Viscourt. — Eugeue liuter! 
diaux, ïa liaaséï — 
7 janvier. — Ifoém'e L- mars 

dronniera. — Alice Dhal 
le Caillou. - Madel-in-" M* 
d- dece» du 95 élécemh e i 
au, le Flegard - Paul Du 

s Dewaele, 5 ans, la Vignetfj 

.i'.lou. 

Gavre. Maria D 
présenté sans vie, le ' a i l u -* I.nn s 
Cagebert. — Julaa Ma'pscf.ux, 9 m o i 
Roussel, 5 mois, la Vallée. — Philom 
Vignette. — Charles Delburro. 3 aus. ia Vign«lte. —Henri 
Boutry, 2 mois, la Visjourt. - TUréaeLyftté, 'y ans la Vis-
court — Valeutine Mathi n, 11 mois, le CaMInn, 

MOl'SCROX.— If-Jarations àe naissants 4nÛJanvier. 
— Néant.— Déclarations de dêc* du tant ter. — ...'••• :,Î!C 
Lapor e, tk ana, journalier, H .s-VL.is t Flo« : iuè Pa-
ï 6 î . t . »i 6 r j s , sans profession. • * • * d'Aelbeke. — Bloudme Vau-
dewaele, M> ana, sans proiession. au B*a>Toi»maFe. - Maria 
Van Eeekhout. 11 mois, rue du Boni 

DOTTIOXtE*. — Dsciarai^o naissances du . 
,-BenfT-. - F»avie C 

i Ravalivghi-n. jumall-- « 
gelnwe, Cimeti re. 

CONVOIS FUNEBRES s 05ITS 
Les amis et eonnaimanccs A» ia (EHIKUQ MILLES 'A M PS-

B R £ H O N qui, par oubli, n'auraient pas i':{;i <• kt'r» 
défaire art du dècè* de Damn Léon i 'VI .«...' Irlenna 
BRÊHON. épouse de M. Adolphe MILLESCAM PS, ne» 
A Lille, le 4 juin 1826, décédèe A Roubaix. k- ;; janvier 
1892.administréedes Sacremenls denotrt-mère :\ Sai'.il";-
Ëgl ise , sont priés de considérer ie présent avis comme en 
tenant Heu et de bien vouloir assister à la I tetM de 
Convoi qui sera célébrée le mur 'i 12 coura::t è S heu-
res 1\8. aux Vigiles qui seront chantées le même j » r , n 
4 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu lo mercredi 13 dudit mois, & 3 heures 1\2, en l'é/li.<< 
Sainte-Elisabeth, & Roubaix. — L'assemtlce i ta mi i -
son mortuaire, rue de Lannoy, 3o. 

'Jn Obit solennel anniversaire sera célébré en Tépli?e 
Notre-Dame, A Roubair, le lundi 11 janvier 18'J2, à 8 
heures l i2 . pour le repos de M m e de Monsieur Louis-
Uarlos BOITTE, veuf de Dame Sophie DKKEIN, décédé 
« Roubaix. le 11 janvier 18-1, dans sa soixante et-ui iè 
tnë anûte , nd.iiipistrè des Sacrements de notre mé;e 
la Sainte-Eglise. L98 j>et»cnntSTii ,par oub i, n'aurai nt 
pas reçu de lettre de faire part, a n nt priées de -îonsidé-
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennM ^u mois sera célébré an Maltre-
Aulel de l'église Notre-Dame, à l'oubnix. le l^ndi 11 jan
vier 18i"2, a 9 heures, pour le repos de l'ànie de Monsieur 
Jean-Françoia-Josepli D'IIALLUIX, VfUf d-. Dame 
Joséphine DKLaOTTF.Jev.ede à Lewarde^N'ord), le 11 
décembre 1891, dans sa uV* annîe , «''winistrê des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. L U f 're^nûfs 
qui. par oubli n'auraient pas reçu de lettre de fairo 
part, sont priées de ccn»Vla#tt le présent avis couime 
en tenant lieu. 

i*n Obit solennel anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de r é g l i ^ Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 1) 
janvier 1^02, À M) heures 1^4, pour le repos de l'âme d. 
Monsieur Cùarles b l ' B A R , é p s a s de Dame Claire 
SCRÊPEL, décédé à Roubaix. le 9 janvier 1691, dans 
•a trente-deuxième année, administré de» Sacremei ts 
do notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fiiro 
part, sont priées de considérer le présent avis cou,me 
en tenant l ieu. 

U n obit solennel anniversaire sera célébré en i églibe 
Saint-Joseph, le lundi 11 janvier 1892, à 8 beur-o. pour 
le repos de l'ame de Monsieur Bernard OOSIERL1NCK, 
époux de Dame Virginie ISIBART, décédé à Rou
baix, le 11 janvier 1*91, dans sa ô9* anné \ admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par ou'oli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer ^ p r é s e n t 
avis comme entenant l i en . 

U n obit solennel anniversaire Mnt célébré «n l'églia» 
du Sacré-Cœur, à Roubuix, le lundi 11 janvier 18"J2. à 
8 heures 1{Î, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Etienne-Désiré LEMOINE, époux de Dame Sop:iie GRI-
MON'PONT, décédé a I toubax. le 12 décembre ? vJu.datis 
sa 81a annnée, administré 'les Sacrements de notre 
mère la Sainte-Egl ise . — Lsa personnes qui, p.'.- oubli, 
n'auraient pus reçu de i u i u e d û faire part, s u t . prises 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

U n Obit solennel du mois sera célèbre en l'église 
Saint-Sépulcre, à P.oubaix, le mardi 12 janvier 1892. é 9 
heures 1(2, pour le repos de l'ame de Dame Ad le-Adel-

LES CARTES DE VISITE 
A i/uclh' é/ioijuc ri'umnCe VWHKJC des carte* 

de rixite ? 

L e s C h i n o i s c o n n a i s s a i e n t bien a v a n t n o u s les 
c a r t e s de v i s i t e : a v e c l e u r e spr i t f o r m a l i s t e , 
m é t i c u l e u x et préc i s , i ls o r g a n i s è r e n t u n e h i é r a r 
ch ie <1R c a r t o n s , dos frrnnds d l g n i i a i r w a u x plus 
m i n c e s l e t t ré s : l e s d e r n i e r s n ' a v a i e n t d r o i t qu'A 
de pe t i t e s c a r t e s de v i s i t e , feui l les de p a p i e r r o u g e , 
o M o n g u i , p o r t a s ! l eur n o m en c a r a c t è r e s n o i r s , 
t racés de lias en h a u t e t de g a u c h e à dro i t e . L e s 
car tes a u g m e n t a i e n t de v o l u m e a v e c la s i t u a t i o n 
s o c i a l e , e t ce l les d e s p r i n c i p a u x fonc t ionna ire s 
é ta i en t si g r a n d e s q u e Ton a u r a i t pu e n tap i s ser 
u n pet i t suloti; d ' a u t a n t m i e u x q u e la c a l l i g r a p h i e 
e t la pe in ture é t a n t e s t i m é e s a u m ê m e t i tre e n 
C h i n e , ces bel les c a r t e s a v a i e n t un p r i x ar t i s t ique 
cons idérab le . D e p u i s plus de mi l l e a n s ces c a n e s 
s o n t en u s a g e : clans l e r o m a n c h i n o i s des Deux 
CotMtwe*, t r a d u i t p a r A l b e r t d e R é m u s a t , il e n 
est fai t m e n t i o n à d e u x repr i ses . 

E n E u r o p e , c'est a u t e m p s de L o u i s X I V q u e la 
c a r t e de v i s i t e , s o u s le n o m de billet de virile 
lit son a p p a r i t i o n d a n s le m o n d e e t d a n s les rela
t i o n s s o c i a l e s . D a n s u n e c u r i e u s e pet i te p ièce d e 
v e r s i n t i t u l é e : Le* Incommodité* réciproques du 
Jour de l'An, mai p a r u t à la tin du X V I I 0 s i èc le , 
on vo i t que le bil let de v i s i te fut d'abord une c a r t e 
à l o u e r r e t o u r n é e s u r laquel le on i n s c r i v a i t son 
n o m e t qu 'on g l i s s a i t d a n s l a s e r r u r e q u a n d o n n e 
t r o u v a i t pas la p e r s o n n e : de là l 'or ig ine des c a r t e s 
de v i s i t e qui res tèrent l o n g t e m p s m a n u s c r i t e s . D a n s 
la co l lect ion que le b a r o n de B o u r g o i n g a e u l 'obli
g e a n c e de m e t t r e à n o t r e d i spos i t ion figurent de 
n o m b r e u s e s c a r t e s , o u f r a g m e n t s de c a r t e s à j o u e r 
qui por tent a u d o s des n o m s é c r i t s à l a m a i n : L e 
c o m t e de l .ersdoriT, m i n i s t r e de S a x e , l ' a m b a s s a 
d e u r de H o l l a n d e , le c h a r g é des a f fa ires de la cour 
i m p é r i a l e de R u s s i e , e t c . : s u r le r e v e r s d'une d a m e 
de c œ u r l ' a m b a s s a d e u r de V e n i s e a inscr i t son 
n o m et son t i t re . S o u s la R é g e n c e e t p e n d a n t les 
r è g n e s de L o u i s X V et de L o u i s X V I , les c a r t e s 
de v i s i t e a u t o g r a p h e s furent r e m p l a c é e s p a r les 
c a r t e s de v i s i t e gravées,- la m o d e s 'y m i t e t tous 
les b o u r g e o i s se m i r e n t à. fa ire i m p r i m e r leur n o m 
anobl i s u r de petit» c a r r é s de H o l l a n d e . J a m a i s on 
ne v i t t a n t de t i t r e s . 

V e r s 1 7 5 0 , on y iit g r a v e r des a r m o i r i e s , et 
eetta o r i g i n a l i t é d e v i n t b i en tô t la règte; dè s lors les 
p lus hab i l e s e t les plus i l lus tres ar t i s t e s se p lurent 

à e n j o l i v e r les bi l lets de v i s i t e : les t o c h i n , les 1 Candidat <) la suece t'.on d< * rot» de C/îi/prè *4 
Kisen . l e s E r a g o n a r d , les Chuil'art. le»- U o r e ^ u s e I d e Jérusahin. C i t o n s n c o r e ie Comte de S..., 
t irent les o r n e m a n i s t e s de ers Imuts , | e p a p i e r \ f r > e c du gémirai Z . . Hem •" à Sébailopoï, tk 
h o n o r é ' p a r l 'art. E n g u i r l a n d é s p a r leur capr i ce , j J. Rcmuaem, mrchitects, don la famille ne des-
cea carte» é p h é m è r e * p o r t a i e n t , les u n e s , un namlccnd aucunement dp \hilot Ae impie. 
écr i t à Ja m a i n , Je* a u t r e s , g r a v e s s p é c i a l e m e n t ; i; y a peu d 'années , .n épi; . r de D i j o n s 'étai t 
p o u r l e s p e r s o n n e s de m a r q u e . (1rs figures ou <\c*\ m i s sur los r a a g a , à ô t é 6 M M . F e r r y et de 
o r n e m e n t s s y m b o l i q u e s e * c o n f o r m i t é s a v e c leur , F r e y e i n e t , pour i:; sn cessiot d e G r é V r ; U i tucr i -
j 'oùt e t l eur s i t u a t i o n . La co l l ec t ion de 13'iurjruing j v a i t s u r sa c a r t e : X,. . candi 'al à la PntidencC 
cont i en t une enrte g r a r é e de l ' a r c h e v ê q u e de de la Hcpublique. 

Plu» r é c e m m e n t enc 

v i s i t e sp l end ides , o r n é e s de 1 urds co ins d ' a r g e n t . 
A u x a p p r o c h e s de 1 7 8 9 , e s t e m p s d e v i n r e n t 

p lus g r a v e s : l a m o d e puitta i s pe t i t s o b j e t s c h a r 
m a n t s d o n t l e s ièc le s 'était si fort e n g o u é . L e s 
car tes pr irent un c a r a tère dt s impl i c i t é . P e n d a n t 
l o n g t e m p s A u g u s t i n i e Sai i - A u b i n fut rédu i t , 
p o u r g a g n e r sa v ie , à g r a v e r le» feui l les de l a u r i e r s 
des car tes de v i s i t e d s c itov• ns. A v e c B o n a p a r t e 
les c a r t e s o r n é e s repri i n t l a \ o g u e : b i e n t ô t l 'a ig le 
i m p é r i a l e y d é p l o y a s< a i l e s ; >n v i t des e n f a n t s s e 
j o u a n t a u m i l i e u de drapetu ix e t de t rophées . 
Que lque* car tes s o n t i appées- en re l ie f sur c a r t o n 
rose , a v e c des personn g e s c o s t u m é s a i ' ;mtique et 
de s o r n e m e n t s d a n s le - t y l e d< P e r c i e r e: E m t a i r e 

O u t r e les c a r t e s de v i s i t e il y a v a i t les c a r t e s de 
n o u v e l l e a n n é e portan: des s o i h a i t s de b o n h e u r : 
les A l l e m a n d s ex i e l l a i c i t déjà dans ce t te i m a g e r i e . 
X o s bel les c a r t e s de Çhristmat, qui s o n t d ' impor
t a t i o n a n g l o - g e r m a n i q : i e , a v . c l eurs m a i s o n s e t 
l eurs a r b r e s c h a r g é s J e g i v r a é t i n c e l a n t , l eurs 
c h a t s ornés de r u b a n s i o ses et les v e r s a u v e r s o ne 
sont pas p lus p i t toresques e t j o l i e s q u e les c a r t e s 
co lor iées de 17Ô0. U n e part ie de l ' i m a g e se s o u l e 
v a i t e t o n d é c o u v r a i t de s vc. u x de b o n n e a n n é e 
i m p r i m é s ou t i ssés sur de la so ie ; les p o è t e s à la 
m o d e y e x e r ç a i e n t leu'- i m a g i n a t i o n ; un p e u p lus 
tard les o r n e m e n t s ^.trusqu s e t g r e c o - r o m a i n s 
a p p a r a i s s e n t ; I S 1 4 voit p a r a î t r e les car tes e n g u i r 
l a n d é e s de v i o l e t t e s , d 'abei l les , de i l eurs d e l y s : 
les Ileurs se s o u l è v e n t e t l'on aperço i t un N a p o l é o n . 
un L o u i s X V I , u n e M a r i e - A n t o i n e t t e . P u i s la 
c a r t e g r a v é e e t e n l u m i n é e perd s a v o g u e e t p e u à 
peu d i spara i t . 

D e n o s j o u r s l a c a r t e d e v i s i t e e s t a b s o l u m e n t 
n u e : un c a r t o n b l a n c porte le n o m e n le t tres 
n o i r e s . E n v a i n q u e l q u e s fan ta i s i s t e s o n t vou lu 
v a r i e r u i p e u les t y p e s . B a r b e y d ' A u r e v i l l y e t 
q u e l q u e s c a r i c a t u r i s t e s qui se f irent g r a v e r des 
c a r t e s b izarres n e p u r e n t a l t érer l ' u n i f o r m i t é de la 
m o d e . E n v a i n un pape t i er g a l a n t a v a i t , v e r s 
1 8 3 5 , i n v e n t é un n o u v e a u m o d è l e d e c a r t e s a r t i s 
t i q u e s , e n t o u r é e s d 'une dente l l e à j o u r : le centre 
é t a i t o r n é d 'une g o u a c h e , d 'une a q u a r e l l e ou 
d 'une s é p i a e t l e n o m d e la personne é t a i t é cr i t 
s u r un rocher o u s u r u n t r o n c d 'arbre . C e t t e 
i n v e n t i o n e u t p e u de t u j c è s . 

Q u e l q u e s p e r s o n n e s o n t i m a g i n é d ' i m p r i m e r l eur 
s i g n a t u r e , c o m m e le cr i t ique d'art P h i l i p p e B u r t y 
d 'autres , te ls q u e l 'ac teur L o u i s M o n r o s e et le 
g é o l o g u e E l i e de B e a u m o n t . m e m b r e de l ' Inst i tut , 
le t r a c e n t à l a m a i n : l ' or ig ina l i t é s 'arrê te là . 
T o u t e s les c a r t e s portent le n o m e t le p r é n o m de 
la personne; s u r une s. ule le m é n o m est r e m p l a c é 
par le m o t Jf««a«t'e*tr : ce l le d* M o n s i e u r T h i e r s . 

On doi t c e p e n d a n t u -e m e n t o n a u x c o n v a i n c u s 
qui f o n t s u i v r e l e u r imni d'u i c o m m e n t a i r e qu' i l s 
j u g e n t h o n o r a b l e , util- ou i; o s p e n s a b l e . V i l l i er s 
de r i s l e - A d a r a , v e r s 1 •!()?, f; s a U s u i v r e son n o m 
s u r s a c a r t e de v is i t de la m e n t i o n s u i v a n t e : 

faut qu'il cuise pendant 4 heu 
de bouillir si l'eau diminue o 

| bout de 4 tieureg, plongez le c_ 
l i t d'heure, enlevez le plum-pudding, arro». L de rnum et mettez 
le feu eu servant. 

s et que t m n'arrête jamais 
ajoute de 'eau bouillante, au 

le dans l'eau froile, pendant 

CHOSES ET AUTRES 
Sur la place de la Bourse : 
Le banquier X . . franchissait hier I» grille du palais. 

Un mendiant lui tend la main ; il y la sse tomber deux 
sous . 

— Dieu vous lea rende mille foi» mon bon m o n 
sieur. r 

A ce» mots, X . . . s 'arrête; puis, s i r é s quelques se
condes de rellexion : 
•. 77 B i h - ' c a . f e r a i t c e n t francs, dit-il en s'en allant. La 
belle affaire I 

— Pardon, mademoiselle, fait observer un touriste à 
l a b o n n e d e l'auberge, je vous ferai n marquer que les 
fenêtres de ma chambre manquent de ; idt-aux. 

— Bah! répond la fille d'un air é t f t s t , les vitres sont 
si sales que c'est « comme s'il y en sva i t . » 

S é b a s t e , n o n c e du P a p e prés S a M a j e s t é c a t h o l i q u e 
L e dess in r e p r é s e n t e S t - P i e r r e de R o m e , d a n s l e 
fond à dro i t e ; a u p r e m i e r p lan t 'Eg l i s e , t e n a n t en 
m a i n les clef» e t l a c r o i x ; à g a u c h e le n o m e t les 
a r m e s d u n o n c e . 

A p r è s 1 7 5 0 . l a c a r t e de v i s i t e é t a i t d e v e n u e le 
p o r t e - s o u h a i t i m p r i m é ; a u p a r a v a n t o n s ' e n v o y a i t 
des c o m p l i m e n t s e t de s s a l u t a t i o n s par les l aqua i s ; 
la* j o u i s de fête o u de c é r é m o n i e , les g e n s d u bel 
a ir se fa i sa i ent écr ire a u x por tes , c 'es t -à -d ire fa i 
sa ient inscr ire l eur n o m chez les s u i s s e s . A par t i r 
d u m i l i e u d u X V I I P s ièc le , o n se m i t à g l i s s er l e s 
cartes pour visites chez le port ier ou d a n s la 
s errure . L e s g r a v e u r s se c h a r g e a i e n t tout a la fois 
de les r e m p l i r e t de les fa ire p o r t e r ; sur des 
c a d r e s t o u t fa i t s a v e c de pe t i t e s v i g n e t t e s g r a v é e s , 
i ls i n s c r i v a i e n t o u g r a v a i e n t le n o m . L ' u s a g e é t a i t 
si b ien é tab l i e t si r é p a n d u q u e v e r s 1 7 7 0 un 
conse i l l er a u P a r l e m e n t îit in s ta l l e r d e v a n t s a 
p o r t e d e u x boi tes : l 'une é ta i t v i d e a v e c l ' écr i teau : 
Mettez; l ' autre é t a i t p le ine de c a r t e s à son n o m e t 

p o r t a i t : Prenez. 

L a m o d e c h a n g e a e n c o r e ; on fit por ter les c a r 
t e s p a r d e s l a q u a i s , c e u x - c i , à l ' époque d u 1 e r 
j a n v i e r , s ' accos ta i en t d a n s la r u e et é c h a n g e a i e n t 
des c a r t e s o r n é e s p o r t a n t les s o u h a i t s de l eurs 
m a î t r e s ; i l s a v a i e n t d é j à i ' u s e g e de s 'appeler e n t r e 
e u x par le n o m des g e n s qu' i ls s e r v a i e n t . 

L e s carte» s o n t a l o r s t rès o r i g i n a l e s ; c h a c u n e 
p o r t e sa m a r q u e e t ce l le de celui qui l'a fai t g r a 
v e r . 11 est fort a m u s a n t de l eu i t l c ter l ' ines t imable 
co l l ec t ion d u d o c t e u r P i o g e y , qui la la i s se consu l 
ter aVCC une p a r f a i t e b o n n e g r â c e . R a s s e m b l é e e n 
q u a r a n t e a n n é e s t!? p a t i e n t e s r e c h e r c h e s , e l l e c o n 
t ient k a t y p e s les plus v a r i e s de s bi l lets de v i s i t e 
g r a v é s pendrrrt te s ièc le de l eur v o g u e . 

L a v e u v e d'un g é n é r a l se fai t r eprésen ter en 
A r t é m i s e près d u m o n u m e n t cjaa d é c o r e n t l 'épée , 
le raat|Hri et le b o u c l i e r du défunt ; un p e u p l u s l o i n , 
on t r o u v e un c e r t a i n W e r t h e i n s t e i n , s a n s d o u t e 
d ' h u m e u r v a g a b o n d e : s u r s a c a r t e , un v o y a g e u r 
déchif fre son n o m t r a c é s u r la p ierre d 'une ru ine ; 
p e u t - ê t r e n 'es t -ce q u ' u n e a l l u s i o n m é l a n c o l i q u e à 
son â g e ; t o u r n o n * q u e l q u e s feu i l l e t s , l a pr incesse 
de P a l m e d a n s u n e c a r t o u c h e écr i t de s a m a i n , 
présente se s c i v i l i t é s à M m e la c o m t e s s e d e L i n a n g e ; 
à cô té , le g r a v e u r A d a m B a r t s c h , c o n s e r v a t e u r 
des e s t a m p e s de V i e n n e , prend pour é m i s s a i r e de 
S3s c i v i l i t é s un s y m p a t h i q u e c a n i c h e , t a n d i s que 
F r a n ç o i s C a s a n o v a , frère d u f a m e u x baron de 
S e i n g a l t , c é l èbre p e i n t r e d e b a t a i l l e s , confie c e 
s o i n à u n b a u d e t de fière a l l u r e qui p o r t e s u r son 
d o s un drttpeau d a n s les p l i s d u q u e l le n o m de 
C a s a n o v a es t l a r g e m e n t écr i t . L e S u i s s e F'ischer, 
f a i s a n t a l lus ion a u sens de s o n p r o p r e n o m , l ' ins
c r i v i t a u d e s s u s d ' u n e bel le g r a v u r e q u i r e p r é s e n t e 
un p é c h e u r e n t r a i n de sor t i r de s po i s sons de l ' eau . 

E n f i n , le d e r n i e r a m b a s s a d e u r de V e n i s e à P a r i s , 
le c h e v a l i e r D a C a n a l e , se s e r v a i t d e c a r t e s de 

il x t r o i i j o u r s , j ' a i 
v u l a c a r t e d'un prov i c ia l , q i por te en sous - t i t re 
la m e n t i o n s u i v a n t e : itéeorét u Mérite agricole. 
décoration qu'il a pr férée ri celle de la Légion 
d'honneur, qui lui et il offelc par le président 
de la République. 

Q u e l q u e s c a r t e s e n i i i prei l e n t lin in térê t très 
v i f de s q u e l q u e s l i g n e s qui y s o n t t r a c é e s . S u r l a 
dern ière car te que F r a n ç o i s 1 a y d n e n v o y a le 1er 
j a n v i e r 1 8 9 0 à son ; mi S t a d l s r , m a i t r è de c h a 
pelle de S a n S t e f a n o de V i e n n , i l é c r i v a i t : « L e s 
forces m ' a b a n d o n n e n t e t l a h irpe ne r e n d p lus de 
s o n s a u t o u c h e r de a e s m . i n s de v i e i l l a r d . » 
S t a d l e r lui r é p o n d i t : « P o u t q u o i m e p a r l e s - t u de 
ton â g e l Ce q u e t u a s créé n e peut m o u r i r : le 
n o m de H a y d n e s t i m m o r t e l . » 

L a ve i l l e de sa m o r t . E g g e r e n v o y a s a c a r t e à 
I L R e n a n a v e c ce jo l i d i s t ique la t in : 

Solem luna come:< pallenli luce sa/uli. 

Et sequalur lento songer arnica yradu. 

L' i l lus tre érttdit v e n a i t d 'y - é p o n d r e a u m o m e n t 
oit il a p p r i t la mort de son a m i : 

Sol habet mrdort», liivina salenlia luna. 
yon video so/i mi a quid invideat. 

C'est -à-d ire : 
La lune compagne du soleil le sulue de sa lumière pâ

l i s s a n t e . 
Et, fidèle amie, le suit <li ion pas ralenti. 

E t 
Le soleil a des 'eux brûlants, mais la lune Je divins 

'silences, 
Que pourrait envier la lune an soleil. 

M a i s ce la a bien p lus de s a v e u r e n latinr 
P i m . i r r E B E K T H E L O T . 

NOTES DE LA MENAGERE 
MENU DU hUHDI tl JANVIER 

TU M-PUDD1NU 

RECETTES.— Pluin-Pudd>ng (Vlat anglais;. — Pour 10 per-
sonnea, li2 livre de raisin tm emyre^. l a graisse d- rognon de 
bu ui ou 1*4 de beurre, CO firamines de l'urine, ••o grammes de 
mie de pain, 30 trrauiiHea de sucre en poudre, 4n grammes de 
fruits COQ fats (cédrat lô gr. ; écorce d'orange H 15 gramme» ; a-i-
gélique 15 gr.), plus l f tv t r ra de lait, trois cueillerez» à tottcfca 
de rfiuiii. deux œufs, la mo tié d'un citron, une pinece dt) gin
gembre en poudre, une piuc a de xntâcade, une pincée de can
nelle et de ael fin. 

Prenez la graisse de bœuf débarra.-^ez-la de toutes I 
et filaments et hachez très 
de pain à la farine et un 1 i verre 
av>c le gingembre, la musa- le, la c: 
la graisse, le lait, le pain, a farin. 
compris en lilets, puis le rai n de cor1 

le raisin da smyrne épluché Remue. 
rhum, la moitié du jus d'un -itron, 1 
cuiller de bois jusqu'àca q a celle-i 
pàtc, la pâte doit être faite la suîr |> 

delà mie 
ia lait, battez les 2 œufs 
nnelle, le sel. mêlez avec 
ajoutez les fruits conlits 

Luthe, nettoyé et Iavu, et 
us finissez en aj niant le 
sacre, battez avec une 
tienne debout dans la 

r n'être employée que le 
lendemain 

Cuisson. — Prenez un moule, benrr 
doit remplir le moule com;dètemen 
presque trempé dans l'eau ^'isude a' aohez le avec une ûjelf , 
mettez le moule dans l'ea1- bouillante le dessus «n bas.atta-

tte pour qu'il Ki t suspendu dans l'eau, il 

l 'KIX DU P A I N pour servir dérègle aux boulangers. 
— PAIN DE MÉNAGE, composé do d^ux tiers de blé blanzé et un 
tiers de blé roux ou inacaux, le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme. À O.ÏÛ c. — PAIN DE DEUXIÈME 
QUALITÉ, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme a 0,3^.000. — PAIN ULANO, composé comme le pré
cédent, avec extraction de 25 pour 100 de son, remphic^ par In 
même quantité de fleurs, le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme à 0,-JÏ c— PAIN DE FLEUR (dit Pain fran
çais), composé de Heur de première qualité, le pain de 125 

;es est taxé à î»,000, les deux pains, à 10,u00, les quatre 
à 20.r 00, les huit pains, à %ù c. — Fait à l'IIOtel de la 

de Roubaix. le 8 janvier ISOJ. 
Le Maire de Roubaùc, IHUROaUCS, adjoint. 

GRiNDTdEATREDK ROUBAIX, Uirection H. Ueunery. — 
Bureaux 8 h. . r . — Rideau à 0 h. 1/2. - Uimanch 10 jan
vier. - 2e représentation de : L'AFRICAINE, grand-opéra en 
5 actes, paroles de Scribe, musique de Mey* rbeer. — On com
mencera par: OM DEMANDA UN GOUVERNEUR, comédie en 
2 actes, par MM. Dtcource'.le et Jaime. — Prix des places 
ordinaire. 

Lundi 11 janvier. — Représentation extraordinaire au béné-
ûc*. de M. Sirois, régîsseur-g uéral : La Belle Hélène, opéra-
bouffe en '6 actes ; La Favorite, le 4e acte ; Le Maître de Cha-
pelle, opéra-comique en 1 act#. 

e*i .'r 

Tllb.VLRE Oit ROUKAlX îâïtûe rues Richard-Lenoir et 
Arcnimode) Direction: Mme Vve G Desc'iamps. - Bureaux 
6 h. 1/i. — Rideau Oh. ./•• — Dimanche 10 invior.— Spectacle 

ptionnel. 2 grandes pièces — lr-> repr sentatinn du grand 
:és : L E S R f l N E S DU CHATEAU DE MAUPRAT, drame 

en 5 actes et ti tableaux, par M. O. fciand. Ire représentation 
d e : BABOLIN OU LE DIABLti AMOUI iUX, pièce a grand 
spectacle, opéra-comique en 3 actes, de MM. Ferrier et Pievel, 
musique de Verney. — Ordre <lti spectacle : i. L*-s Ruines du 
Château d" Mauprat ; 2, Babolin. — Prix <'"3 places ordinaire. 
~Yi:i~dYK miia 

d^ Du 
VASTE SALLrS, Leuia CoTiûau, 70, rua 

anche 10 janvier 1 '̂J2. Grand U 1 Entré* Bfl 
O.chestre habituel. L'ouvert.re du bal 

B I B L I O G R A P H I E 
Tout le monde connaît lo M u s é e d e » f a m i l l e s , ce 

doyen des périodiques françau-, 60 an> de succès nous 
dispensent d'. n faire l'éloge. 

Mais le Uusée des familles ne s 'ar ète pas dans la 
voie du progrès t.-t a voulu faire plus enc re ; il nous 
adressa aujourd'hui la première livrais >n d'une édition 
populaire et h-biomadaire au moyen d* laquelle il vent 
tenter d'offrir a toutes les classes de leataar» un reeaaîl 
véritablement l i i torair-et artistique. <. qui obtiendra, 
nous en sommes certains, un aaarifiiiniiaaaafi et mente . 
On y trouva reunis et popularisés pou: le prix mo tique 
(0 fr. 10 les numéro, G fr. par an), et dans toutM la» at
trayantes conditions d» bon choix dos i ;xtes et de luxe 
dts dessins, -.oui ce qui constitue corn ne rédaction et 
et Illustration un r x u e i l do premier o r f ; e . 

A m i ti/and roman înéùit, se joindri rit d ts nouvelles, 
d ts e u t s, des fantaisies dues «ux in Ileurs écrivains, 
iilustrès pur l e . arttataa le» plus h <iles; dma étudi s 
liist 'rHjut-'s, des récils ao T O j a y . d • v i n é t é s eoianti-
fiquns; |» poésie et les fa i tes ds la pi- nie et du crayon 
vieilliront encore, diveraitir-r l'ensemble .lu r cueil. 

I.es beaux arts, sous loutes leurs I j raeu : peinture, 
sculpture, musique, théâtre, auront le.. : lot . Sou» la titra 
de Mosaïque viendront se placer ae>* trou.ai l les , des 
curiosités illustrées de toute sorte, et s( i s celui d'ami du 
ferer seront réunis des conseils, des n̂  nous exactes sur 
tout ce qui intér. sse la vie pratique, h ifl.i le- jeux d'es
prit, proprement dits mais dépourvus tutant que possi
ble de leur caractère purement mécai ique. cVst à-lire 
rendus beaucoup p1 us intéressants par i lurcôte in*tr. ctif 
donneront lieu à des concours trimet ..riels, où seront 
distribues de nombreux prix, cousis ant en lots de 
hvr, s choisis dans lo vaste et riche loaida de la librairie 
Cn. Uelaurave. 

La première livraison que nous avo: s sous les yeux, 
réalise déjà ce programme si complet A tous égards et 
nous permet de prédire au tinté* des familles popu 
taire l'accueil le plus favorable dans toutes les c lasses 
et bientôt le succès le plus grand et le plus 1-gitime. 
(Paris, librairie Ch. Delagrave, 15, rue 9-ntHat). 

Voir dans le numéro de l ' U n i r e r » i l l u s t r é dut ) 
janvier, de très beaux portraits de MM. Bertrand, Cam-
pocasso, Colonne et Boyer, ainsi que ceux des regrettés 
Bailly et docteur Kichet. De superbes pages sur ia mo
bilisation du service de santé, sur Thamars, sur les 
obsèques de Mgr Freppel. complètent ce splendide nu
méro, qui est encore rehaussé par les il lustrations d'Al
phonse de Neuvil le qui accompagnent le célèbre roman 
de Victûr Hugo : Bug Jarçal S9219i 

L e m o n d e i l l u c t r é . — i3.quai Voltaire, Paris 
— Sommaire du numéro du 9 janvier 1892 : OBATUSKS. — 
Armée : Mobilisation du Service de santé ; Marine : Le 

veau cuirassé i e Neptune. Chargement d'un canon, 
>rd d'un cuirassé ; Voyage : Exploration en Asie 

antérieure ; Afrique : Au Gabon et au Congo, vues et 
types ; Portraits : Mlle Augustine Diircelle, du théâtre 
de la Monnaie : Beaux-Arts : La fête de Carlina, ta
bleau de M. Il irsch ; Nécrologie : M. Bail ly, M. le doc-
leur Kichet. 

Texte. — Chroniques : Courrier de Paris, par Pierre 
Véi'on: 4 travers la Science, par Emile Gauthier ; Va
riété : Le Tcmbeau des Rois Mages, p a r G. Lenô t r e ; 
i n . <i£rcs, par H. Lemairt , Chronique musicale, par 
A. l ioisard; Voyages : En Asie antérieure, par Georges 
P i s son; Explication des gravures, Bibliographies,Echecs, 
Rébus, Bécréations, etc. 

En supplément : Le vertige de l'Inconnu, roman, par 
G. Toudouze, i l lustrations en couleur, par Marold. 

Tout nouvel abonné a droit au commencement de ce 
roman. 

Le numéro : 50 centime». 29221d 

BULLETIN FINANCER 
Paris , 9 janvier.—On, a vu qu'hier l'émotion causée par 

la mort du Khédive n'avait pas été de longue durée. La 
fermeté du marché ne s'est pas dèmontéo aujourd'hui. 
On ne ferme pas au plus haut mais on réalise une légère 
avance sur hier. Du reste au point de vue des affaires la 
séance a été très calme. 

Les s. ècitUtenra qui avaient v a la baisse sur les évé
nements d'K^y;.' e ont été complètement trompés dans 
leurs calc i l* . Le 3 0[0 après 9o 42 finit & 9Ô.3Ô. Le nou
veau à 96 86. Le calme a été presque complet sur les 
actions da nos grands établissements de crédit. La 
nuance est toujours la ferm -té. Le fot-cier est à 1221.25 
La Banque de Paria à b98.2ô. Le Crédit Lyonnais à 8U5. 

Nos grands chemins restent fermement t e j u s . Le 
Lyon à 1185. Les actions de la Compagnie frau>;aise des 
voies ferrées économiques ont un excellent courant de 
demandes à 530. Les fonds étrangers sont en général 
mieux tenus aujourd'hui qu'hier.L'Ita.ien est en reprise 
a 90,45. L'Extérieure et U Portugais sont moins faibles 
Les valeurs ottomanes sont ea ce R nnent assez acti
ves . 

E i Banque les vaUuis minières sont assez fermes.La 
hausse s'accentue sur lo Morena à 107,50. Eu res- aie la 
semaine finit bien et la tendance pa. ait «Mre à la haus ie . 

D E LVVIGERIE. 22, place Vendôme. 

REVUE FINANCIÈRE DE U SEMAINE 
Pari». 9 janvier. — La liquidation a été très facile et 

les acht.it u i s qui ont • oulu conserver leurs positions 
ont pu la faire dans de? conditions fort douces. Depuis 
la liquidation, les affaiiea se sont un pen ralenties, mais 
la spéculation se montrant en général confiante dans la 
hausse . Les nombreux coupons à échéance de janvier 
sont venus accroître le.- disponibilités. 

Le seul événement da la semaine a été la mort du 
vice-roi d'Egypte qui ne parait du reste pas devoir in
fluencer le marché. 

Lf 3 om est i 95,35. "Je nouveau sur lequel il y a un 
versement le 15 janvier est * 95,G0, 

Le Crédit foncier a d taché un coupon de 30 fr. et se 
tient ferme à 1386. 

Les obligations du Craaat foncier font preuve d'une 
remarquable solidité. 

La Banque de Paris est bien tenue à 095 ex-coupon de 
20 fr. 

Le Crédit Lyonnais maintient fermement se» cour». 
La Banque d'Escomp e e s t A 890. Les actions de cette 

société vont être échangées contre des titres entièrement 
libérés à raison de 2 titres pour un . 

La société générale se maintient aux environs de 480. 
Lo dividende sera le m'ime en 1891 que les anné s pré-
, ^^ntes . 

-Nos grands chemins sont fermes. 
Nous avons il y a quilque temps attiré l'attention de 

nos lecteurs sur les actions des voies ferrées économi
ques . Ces titres valaient alors 020, aujourd'hui i l s sont 
demandés à 53) . 

Les chemins méridionaux Italiens sont en marche vers 
leurs anciens cours. 

La ligne est excellente. 
Les obligatio-s d t s cb'imins de fer économiques don

nent toujours lieu à de bons achats. 
Les fonds étrangers sont assez bien tenus. 
L'Italien se tient bien înulgré le détachement du coupon 

àOJ.MO. 
L'Extérieure et le Portugais sont un peu moins fai

bles . 
N i i o n s la bonne tendance des fonds ottomans. 
En Banque, l'action Morena s'avance à 107.50. Le 

champs d'or s'inscrit aux environs de 75. 
L'émission des 1Ô.OU0 délégation» 4 om dont le produit 

es tdest inè aux compigt les de chemins de fer secondai
res se fait autour de 275. 

Tout le monde sait que le déversage des eaux d'égoùts 
de la ville de Paris a fait la fortune des propriétaires de 
la plaine de Geunevilliers. L'n fait semblable va se pro
duire dans la banlieue d» Toulouse. Une plaine de 10.000 
heeta.es de terrains pr près à la culture maraîchère va 
être fertilisée au moj in d'un canal dériva de la Ga
ronne. 

A cet offet la Société lu canal de Toulouse a été cons
tituée au capital de lSO.ItOOfr. entièrement en numéraire i 
avec une subvention de l'Etat d'uamitlion de francs. 

Les 240(1 actions de SOU fr. de Cette société sont offertes 
au public par le cjmploir des Fonds nationaux sans au
cune majoration c'est-à-dire 000 payables 250 ea souscri
vant et 250 fr. à la répartition. 

N^ns avons reçu de l'ingénieur directeur des travaux 
de l'Electra une lettre de Luicho nous annonçant l'instal
lation officielle de la Compagnie Electra par les repré
sentants du gouvernement péruvien 

Notre i .gerii i i ir a trouvé la main dVruvre facile et à 
tré<i bon compte. 

Son premier soin a é.-î avec l'appui du gouvernement 
de mettre uu terme aux dèprè ta ions des ingènes. 

Nous rappelons A noi- lecteurs que nons laissons à leur 
disposition tout le uo>si r d* la mine de l'Electra. 

i E LAVIGEHIE, 22. place V e r d i e . 

4 , taÉha, ROUBAIX 
( P r è s l a G r a . i d e - P ' l a c e ) 

S P E d Â l u f l UH.EH1E 
Trousseaux et Layettes 

ÉTRENNES UTILES 
Jupons satin et so ie , drap fsntais ie , Btollaton, 

depuis SB fr 0 5 . Jupons et pantalons flanelle c o u 
leur, pure la ine , u fr. « O . d i o x i n e s de a u i t f i a e t b , 
blanches et couleurs. Immense choix do doui l le t te) , 
b lanches et couleurs , pe l i s ses ent ièrement brodée». 
à S a fr. Bérets , capotes de baptême et autres . 131-
ehe l ieks , robes cachemire blanch s et couleurs. 

Foulard» tout so ie , à 9 û cent imes . Régataa haï n 
nouveauté , à " 5 5 ceutnae». 

Mouchoirs batiste, initiale brodée à la main; ea 
fil, ourl fs ou à la p'.èse. 

Couvertures piqué, ouatées , coton e t l a n e . 
Rideaux, l inge de table et de cuis ine . 
Tabliers b'.aDcs pour bonnes et nourrices. Tabliers 

fantais ie , à OS> cent imes . 
B a s e n l a m e pour d a m e s et enfants . 
Corsets et couvre-corsets , en la ne et coton. 

CHEMISES BLANCHES 
toutes faites et sur mesure , pour h o m m e s <:t jeune» 
gen». 

LIQUIDATION 
DE LÀ CONFECTION POUR DAMES 

vendue 50 0|0au-dessous du prix 
de facture. 

A c l i a i q u e a c h e t e u r i l s e r a o f f e r t u n 
s u p e r b e c a l e u d , 1 e r . 57240 

Parmi les produits d'élite adoptes par lç 
public élégant, nous devons citer en première 
l i g n e " U À D I A P H A N E " . ! ) une composition 
toute spéciale.cette poudre de riz .îonij 
ment au teint une f r a î c h e u r el une p u r e t é 
é c l a t a n t e s et exerce sur la peau une action 
absolument hygiénique. M" • Sarnn Bernlwrdt 
a consacré ce reniaïqualile produit en lui 
accordant son éminent patronage. 

Eu vente a R o u b a i x , ene l fetM 1 s s saa , co ii 
parfumeur, et F a c q u e s - L c l u c , m e r e c r . 

: de Fer et de l'Industrie 
SIJCCUmALK DE L1L1 E 

! m i s s i o : i j > x j . Ï D l i q \ j . e c l e 

15,000 Déléptioi s île Chemins de Fer 
30C FR. 4 0i0 

Amortissables à duo! . en 16 ans, rapportant 12 fr. pnr 
«n, pavante» au portet r les 15 janvier, 16 avril iû juil
let et IS oetobre. 

Sirop Laroze! 
D É C O R C E 3 S5 0 P A N G E S A M È R E S ' 

:.*2ïs, Uaisen J.-P. !•»"":-z~, t, rr: d-: Utu-St-Tnl ; 

La Banque des Che nim 
prend à sa charge l'imp It s-.i 
sont donc payables nets tt> 

de Fer et de l'Industrie 
r le revenu. Les coupons 

tout impôt. 

TAUX D'EMISSION : 275 FRANCS 

P A Y A B L E S { ? 

-T. francs ei souscrivant 
5 0 » & a répartition, le 55 janvier 1802; 
5 0 » le 15 a^ril 1890; 

le 15 juillet USÉ, 
O » le 15 octobre 18*2; 

, O » le 15 janvier 18«!. 
Sur le 'aux d'émis: ion t t sans tenir compte d e l à prime 

de r embour semen t , les Délégations de Chemins de Fer 
se capitalisent à 4 , 5 0 0 | 0 . 

Une bonilication de 3 f r , sera faite sur les obligations 
qui seront libérées à la répartition. 

Les coupons échéant en janvier sont reçus en paiement. 

Le montant de» Délégations émises est destiné aux 
Compagnies des Chemins de fer secondaires pour l'achè
vement de leur réseau et l'augmentation de leur matériel. 

Les Délégations émises sont donc de véritables obli
gations de chemins de fer, elb s sont garanties : 

1» r&r\a Banque des Chemins de Fer etdeVIndustrie, 
au capital de 6 millions; 

2* Par o compte-courant des compagnies auxquelles 
les avances sont faites; 

3 ' Par l e s titres de ces diverses compapnies que la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie' reçoit 
en garantie de ces avances. 

Ces divers titres représentent, à eux seuls , 8 m i l 
l i o n s et leur revenu atteint, dès à présent, plus de 
' iOO.000 f r . . alors que les annuités nécessités par l'in
térêt des Délégations ne représentent que 1 8 0 , 0 0 0 fr . 

Les Délégations de Chemins de Fer se ron t cotées à 
Paris , Lyon. Marseilles, Bordeaux et Lille. Les démar
ches seront faites à cet effet aussitôt apres la délivrance 
des t i tres. 

Les coupons seront payables chez tous les banquiers 
et changeurs, et prineioalement dans l t s agences de la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie. 

La Souscription est ouverte jusqu'au 15 janvier 
O n s o u s c r i t d è s à p r é s e n t , à L I L L E , à l a s u c 

c u r s a l e d e l a B a n q - e d e s C h e m i n s d e F e r e t d e 
l ' I n d u s t r i e , i l e t l e , r u e d e l a O a r e . a u l " r é t a g e . 

6900»—29B1I 

«OHM et GABfllL 
I 4 8 , Eue de l'Epeule, Roubaix 

" immï\Wûmm * 
DE BATIMENTS 

i HAOONNIKIE» BALLiGES. ClTERNAfilS •• 
PIERRES & MARBRES 

J SIMILI PIEKRE, PLÀFOMÂGE ^ 
•à*Msfâii^$i':;s&âsa •*i»-^ssmmitm*m&'atmi^-'i£-

ADRESSES C0M1 
I B a M M l U r l 

i d'articles pour 

D E B R 1 E , L E M A N et M o ï s e B R O U X , rue 1 a: r i 
2, coin de la rue Neuve-de-ltoubaix, Tourcoing. Fabriq :e 
de peignes, mécaniques armures, •yatèmea brevetés. 
nictela^» ' t poli«sax« de tous métaux. 

Blindage de bobinots, ouvrages divers, éti ii.. 
métal. E d o u a r d D E F R E T I N . 15. r. Platarqtn;. B 1 

Tannerie, corroierie, fabriqua de taquet». C l è m e a 
D U P I R K . Koubaix. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRi 
hebdor, 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
Effets échus hier u recevoir 
Portefeuille de P a n s EfFata aui Paris . . 

— Etlets sur L'étranger. 
Portefeuille des suceurs. : Effet! surplace. 
ATanceB sur liDgots. et monnaies à Par:; 

.5SS f-TE. 401 30 

U 

ÀYances sur titres à T-r 
succursale 

uccursaka 
Avances à l'Etat 

Rente» de la reserve : 
Loi du 17 mai 1334 
Ex-bannues départcuierjtaleà . 
Rentes disponibles . . . . 
Rentes immobilisées . . . . 
Hûtel et mobilier de la Banque 
Immeubles des succursales. , 
Dépenses d'adimuistration 
Emploi de la réserve spéciale. 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfice en addition au capital . 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai lï>34 
Es-Banqaesdes departeoienta . . . 
Loi du 9 juin 1S57 
Réserves immobilières , 
Réserve spéciale . 
Billets au porteur en circulation. . . 
arrérages ie valeurstransf '-i .ou dépos* 
Billets a ordre et-ecépissés . . . 
Comptes-courants du Trésor . . 
Comptes-courants de P a n s . . . . 

— — des succursales . 
Dividendes à paver 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers . . . . 
Réescompte du dernier semestre 
Divers 
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Décomposition de l'encaisse au ,' , 
Or t 810 I 
Argent. 

Le airecteur-Rérant ALiraîn tltiBOiJX. 

Imp. Alu-ed REBODZ. 17, rua N-: 

il «'appelle ? 
— Certain ament . 
Pierre fouil la dans sa p o c h e , y prit «on portefeuil le 

et l 'onrrit . 
— J'ai sa carte ic i , dit-i l . 
Ma » il chercha vainement , il tourna, retourna les 

feuil le» t eruta tous l e s reco ins , s ecoua tous le» pa- j 
piera contenu» dans l e s pet i tes pochet tes , la carte fut 
introuvable . 

Devant lui , M . de Courneuve souria t toujoura j 
de ca sourire gouai l l eur , incrédule , qui exaspérait j 
PiaMkj . . . x . . . 

— A défaut de la carte , dite» l e n o m de 1 Amé
r ica in , fit-il, »ouadeve i le saToir,dit- i l , e t on le reeher- ( 
c ù e r a . 

U. da Sauve» »e recuei l l i t . 
Le n o m 1... 
Lavai t - i l su ? . . . . 
Préoccupa ainsi qu'il l 'était , arait- i l s e u l e m e n t re

gardé la oarte que lui avait remise l 'América in . . . 
11 n e se souvena i t pa». 
Dan» tou» le» ca», s'il l 'avait lu .ee nom,»a mémoire 

n e l'avait paa retenu. 
Et il fal lait l 'avouer, l e dire à c e j u g e qui plu» que 

j a m a i s après cet aveu al l»it douter de lui . 
j e vais v o u s affirmer u n e chose invraisemblable 

fit-il tout à coup très déc idé; et n é a n m o i n s , mons ieur 
le j u g e , sur m a con»c e n c e et m o n honneur , cet hon
neur dont p e r s o n n e n'avait e n c o r e douté j u s q u ' à ce 
j o u r , c'est l a pure et droite vérité : ce t América in m'a 
donné sa car te , j e l'ai m i s e dans m o n portefeui l le 
s a n s la regarder , e t e l l e s 'est perdue. 

Voua souriez , o'e»t cependant vrai. 
Je n'ai j a m a i s ment i de m a v i e . 
Je pourrais inventer un n o m . vous l e dire. 
Ça, ce aérait le m e n s o n g e . 
F a i t e s m i e u x , in formez-vous auprès de M M . Currte 

et Henderaon , quel e»t leur mei l leur el iont à N e w -
York, ee »era peut-être ce lui qui m'a parlé au Havre. 

Mis e n s a présence je l e reconnaîtrai , j ' e n suis s û r . 
— J'essairai dit M. de Courneuve impress ionné 

malgré lu» par l 'aecent loyal de Pierre ; mai» quand 
bien m ê m e votre assert ion serai t encore p l u s vraie , c e 
aérait un miracle ai j e réussiaaais , c'est trop vague . 

En at tendant , dit-il au bout da quelques s e c o n d e s , 
aucune de vos expl icat ions na m'a convaincu , e t j e 
suis obl igé de vous maintenir en état d'arrestation. 

Pierre eut on beau sourire conf iant . 
— Cela ne durera pas dit-i l , car j o su i s bien sûr 

que , parmi m e s ouvriers, me» ami», tous ceux qui 
m e conna i s sent , pas un n e v o u s dira que j e su i s capa
ble d'une mauvaise ac t ion . 

— Ja le souhai te pour v o u s , répondit le j u g e de 
cette voix «èche e t dure qui g laça i t l e s a n g de Pierre 
dans s e s ve ines . 

Pour le quart d'heure, j e dois voua soumet tre à nne 
formalité . 

— Laquel le 1 
— Vous le saurez dans que lques ins tants . 
M. de Courneuve s o n n a , e t donna tout bas quel

ques ordres au garde de Paria qui é ta i t entré à l'appel 
du t imbre. 

Celui-ci disparut . 
— Portez-vous des armes sur vous d'ordinaire 1 de

m a n d a tout à coup l e j u g e . 
— Rarement , répondit P ierre . 
— Lors de votre retour du Havre , en aviez-vous? 
M. de Sauves réfléchit. 
— N o n , dit-il, j e n'en avais pa». 
— Pas même un coup de po ing américain t 
— Pierre se troubla l égèrement . 
11 hési ta , puis au bout de quelques s e c o n d e s : 
— N o n , dit-il, pas m ê m e ce la . 
— Vous en êtes sûr ? 
— Absolument , car j e suis parti tard pour le Ha

vre, le soir de l a Pentecô te . J'étaia d'abord aeul dan» 
le w a g o n avec mon fils, un bébé de s i x a n s qui dor
mait; puis il est monté un individu de si mauvaise 

| m i n e , que j 'a i regretté de ne paa être a r m é . 
— l-'.t vous n'avez pas a i h e t é de coup-de-poing au 

; Havre t 
I — Non , j e n'ai rien a c h e t é . 
, M. de Courneuve n'insista paa. 
i — Ces cheveux ne sont- i l s pa» de» vôtres 1 deman-
i da-t-il en dépl iant un morceau de papier b l a n c . 

Pierre tressai l l i t . 
Us éta ient courts , un p e u fr isés , b r u n s . . . abso lu-

i m e n t c o m m e le» s i ens ! . . . 

Qu'est-ce que c'était ,ue cet • nouvel le h stoire I . . . 
Troublé par cette au -e i n c e n . u d e , i l répondit : 
— Comment voulez- ous qi.o j e vous r é p o n d e ? 

Ces cheveux ressemble t a u x m i e n s , c'est sûr. Mais 
tous l e s cheveux bruns s o n t * peu près pare i l s . Ce 
que j e puis affirmer, c ' -st que osa f emme portait des 
cheveux de moi sut eli ' , dan» un méda i l l on , et qu'en 
dehors d'el le , j e n'en ai cer ta inement j a m a i s donné à 
personne . 

M. de Courneuve s o u -it étrat rement . 
— Oh ! oeux-c i , dit-i l , vou» ne l e s avez pas don

né» ! . . . 
Le c a r d e de Pari» revenait , e t tout droit sur l e 

seui l de la porte , i l s embla i t attendre le j u g e d ' ins 
truct ion. 

Le magis trat auss i tôt p r i t s t n chapeau. 
— Veuillez m e su iv i» , dit-il à Pari». 
En b a s d e u x fiacres é t e n d a i e n t . 
— M. de Courneuve, M. Marais et un subst i tut 

montèrent dans le premier. Pierre, escorté de deux 
individus à louche phys ionomie , prit p lace d a n s le 
s e c o n d . 

— Où a l lons -nous? -emani i i le malheureux & eeux 
qui l 'accompagnaient . 

— Inuti le de nous interroger , répondit l'un d'eux, 
n o s avons ordre de ne ne pas vous répondre . 

Dans le fiacre fermé il fa isait une chaleur lourde, 
étouffante. 

On marchai t pén ib l ement sur les qua i s , déserts à 
ce t te heure avancée . 

Enfin, après un trajet qui parut interminable à M. 
de S a u v e s , l a voiture s'arrêta. 

U n air p ins frais battit s o n v i sage a l l u m é de fièvre. 
Devant lui un bât iment carré profilait s a s i lhouette 

b a s s e e t m e s q u i n e . 
Au lo in , la Se ine s'en al lait dans la nui t , à peine 

vis ible avec les fanaux de aes barques et de s e s cha
lands qui piquaient s eu l s de points rouges le noir de s 
c h o s e s env ironnantes . 

Pierre s e retourna brusquement . 
Derrière lui , la haute s i lhouette de Notre-Dame 

prenait dans l 'obscurité des apparencea fantas t iques . 
11 étouffa un cr i , un cri de révolte , de terreur i n s 

t inct ive , d'affolement iuoonseivnt et irraisonné : 

U était devant la Morgue . 
Dans la sa l le où on le pousaa, M. de Courneuve, le 

chef de la sûreté et l'autre magis trat at tendaient , 
regardant la porte , détournant leur* regards du ca
davre é tendu sur l e s d a l l e s . 

P ierrs , chance lant ainsi qu'un h o m m e pris d'ivresse 
apparut sur le seui l . 

Tous s 'écartèrent, met tant ainsi n nu le corpa du 
pauvre Georges , sur lequel convergea t l a lumière crue 
des bec» de gaz . 

M. de Sauves la issa tomber se s y e u x qui erraient 
droit devant lu i , aue l i t ô t s e s prunel es s'arrondirent, 
s e s traits s e cr spèrent , une pâleur livide couvrit son 
v i sage , il cacha inst inct ivement sa tête dans s e s mains 
e t tout à c o u p , poussant un cri, un seul , il tomba de 
son hauteur le froid carrelage de pierre. 

M. de Courneuve s e retourna vers M. Mara i s . 
— Douterez-vous encore de l a culpabil i té de M. de 

Sauves ? lui demanda-t-t l . 
L'autre, très p&le, l e s y e u x é t inee lants , derrière se» 

lune t t e s b lanches , répondit : 
— Ce n'est pas une preuve. 
— De la part d'un h o m m e si froid d'ordinaire, si 

maître de lui toujours t . . . 
Le substi tut , avec un sourire g lac ia l , répondit du 

bout de s e s lèvres minces ; 
— C'est une forte présomption dans tous l e s c a s . 
M. de Courneuve dik : 
— Il faut c o m m a n d e r l 'enterrement pour d e m a i n . 

L'autopsie du cerveau est faite, nous savons ce que 
nous voulons savoir , le corps n'attendrait p lus . 

On emporta Pierre lo in de c e spec tac l e h o r i i b l e , o n 
le fit revenir à lui , et mo ins d'une heure après , on lui 
faisait passer le seui l infâme de Mazas, l a prisou des 
grands cr iminels . 

V 

L e c e r c l e d e s o u < l e s 

L a p lus humi l iante des formalité a, pour un h o m m e 
de s a t rempe et de s o n éducat ion , e . tendait Pierre de 
Sauves au greffe : la formalité de la fouil le . 

Là , e n effet, de s m a i n s malpropres et r é p u g n a n t e s 
déshabi l l ent , cherehent . p a l p e n t . . . 

Tout à coup , Pierre devint p lus blane qu'un l i n g e . 

Dans la poche de coté de son pardessus , les agent s 
venaient de découvrir son portefeu lie d'abord ; puis 
que lques lettres ren érmé«s dans une seule grande 
enveloppe de toile gr se. enfin un instrument plat ,pas 
très grand, percé de iimj trous ronds , quatre a l ignés 
le c inquième un peu n arrière, tous armés de petites 
po intes :1e coup-de-) o ingamér ica in ! . . . 

Et M de Courneuv i de sa voix blanche, froide et 
neutre , avait ins is té > our savoir s'il possédait ou s'il 
avait possédé une de :es terribles armes I . . . 

Et il avait oublié q l'il en avait une sur lui , au mo
ment m ê m e , car dans son ango i s se affolé, dans son 
trouble profond, — c e trouble qu'il e s saya i t de 
diss imuler s o u s un calme menteur , il oubliait 
tout I . . . 

Mais alors toutes l i s fatal i tés , toutes le» compl ica
t i o n s , les choses l e s ; lus invraisemblables et les plus 
accusatr ices étaient contre l u i ! . . . 

Un grand , un i m m e n s e découragement le sa is i t . 
Depuis le mat in , il n'avait r ien avalé ou à peu 

près . 
Encore mal remis de la violente secousse éprouvée 

à la Morgue , il sentit de nouveau ses j a m b e s riageo-
ler aous lui , tandis qu'une sueur froide l ' inondait tout 
entier. 

— Je suis perdu ! balbutia-t-i l très bas.en tombant 
c o m m e une m a s s e sur une des chaises de pail le qui 
étaient dans le greffe. 

Mais si bas qu'avaient été prononcés oes quelques 
m o t s , l e s a g e n t s l e s entendirent , et échangèrent entre 
e u x des regards s i g n i f i c a t i f s . . . 

B ientôt , c ependant , un semblant d'énergie lui re
vint : on le regardait I . . . 

11 se redressa, pftle, m a i s ca lme et maître de lui .au 
m o i n s e n apparence . 

Ce fut d'une main presque ferme qu'il s e dépoui l la 
de s e s b i joux , de sa montre , de son argent ; s a n s 
trembler qu'il s i g n a son procès-verbal d'écrou; d'un 
pas droit et raide, qi.'il suivit l e s a g e n t s dans l'inté
rieur de la pr ison. 

Mais lorsqu'on l'«Mt instal lé dan» «a cel l lule et 
qu'il ne fut p l u s clectrisé par le s e n t i m e n t de la lutte 
qu'il avait à soutenir contre tous c e u x qui l ' entou
raient , — autant d'adversaires redoutables et intéres

se» a le croire coupable , — tout le c 
s'en alla ; sou énerg ie , s i force, sa fermeté ôtct.jut a 
bout . 

— Moi! murmura-t-il s'affaissaut sur • n t s e -
beau et en la i ssant tomber sa tôt.- ian- s s raiios, 
moi l 'assassin de G e o r g e s . . . Mais c'est i aa devenir 
f o u ! . . 

Au mat in , on vint le chercher pour le saeaer ft l ' ins
truction ; et s ix heures Uirant, il fut h . ir ie l i do de
mandes , entouré de p ièges , d*»sahûcfcea, torturé t'o 
quest ions et de rét icences , par un h.i .ume irJ's m s i -
tre de lui , parfaitement dés aMressé t t scept ique, et 
pour lequel le plus léger iressai l loment du visavo da 
Pierre était l'ind.ce certain de son cr ime. 

D'abord ce fut le coup-de-poing a m é r i o i n qu' 1 
avait sur lui et dont il avait n é l ' ex i s t tae '. 

Pourquoi n'en avait- I pas pari»' '. 
Ensuite revint l'histoire de l 'absence de Georges . 
Pourquoi n'en avait-il pas fait la d< claration. 
Pierre essaya de dire. 
— Et s i m o n beau-frere avait été l a a a un a i !- . t 

que nul , surtout sa j e u n e femtr.c, ne devs i t connaî
t r e ? . . . 

Cette chose divulguée ne pouvait-el le à tout j a m a s 
compromettre le bonheur de ma soeur, peut-être mê
m e la tuer, dans l'état oii alla était ! . . 

Alors , ce furent de bel les indignations, do !a part 
du j u g e . 

— Soupçonner la conduite de M. C l i în i er ; , s : i pr .s 
de sa f emme, si correct , si range 1 . . . 

Vraiment il fallait cire j o l i m e n t à bout d? ressour
c e s pour en arriver là ! . . . 

Pierre n'insista pas . 
A quoi bon ? 
— Et l e s trente-huit mil le francs d i s p s r s i!o la 

ca i s se i demanda M. de Courneuv , pourquoi n o n 
avez-vous parlé ! . . . Accusù/.-voijs .-.u- i M. Chaniers 
de les avoir emportés .' 

Pierre tressai l l i t jusqu'aux moe l l e s . 
Que répondre I 
— Que dire I . . . 

(A j M i r i v ) P . n'AlOREMONT. 
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